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COLLECTION DE NOUVELLES ROMANCES ET CHANSONNETTES FRANCAISES

S,/eccialemcnt destinées aux

Paroles irrepýrochables, airs brillants, et accompagnements faciles.

RomancOs et Chan.-sonnettec.
A bas 1 Arithmétique, . .... ... ........ 50
Aime les oiseaux et les fleurs ... ................. 30
Ami tic, I' . . . ... .. ...... ........... . . .25
Anges des jeunes filles, ........... ........ 30
Anglaise à l'aris, l' . .................. .50
Anglaise en voý age, ..... ................. 50

Bal d'oiseau, . .. . . ... .......................... 30
Danque dii Paradis, la......... ... ........ ........ 30
Berceise de Jesus,. ........ ... .. . . . ..... ... ... 50
lon Dieu Nous bénira, le ............... 30
Don soir, mon bon ange,....... ........ 25
Briochette, la paticsièie... ............. 45
Bûche de Noul, la.......... .......... ... .. ....... .S

Ce que disent les demoiselles, .... . .... ........... 30
C'est dommage,.... ..... . .. ...... ... .30
C'est pour vous que Dieu les fait chanter,..... . 25
Ciel de la patrie, . .. .... .... .......... 25
Cigale ven gée, la.......... .......... 25
Convoi du Rossignol, le........... ... .... 30
Corbeau vengé, le. . ................... 25
Coibeille à ouvrage, la ................ 30
Course aux ànes, la ........... ........ 50
Dette de Jaquot, la.... .. ...... ....... . .. .... .... 25
Deux extrémes, les ......... .......... 35
Diapeau de Carillon, le........ ... ..... .25

Eclut de rire, 1'.... ........... ........ .... ..... ...... 30
Ecolier Maitre d'école,...... ............ 35
Enfant à l'echo, '... ........ .......... 30
Enfant à l'hirondelle, I'.. ..... ..... ........... 30

Fauvette captive, la.............. .. .. 30
Festin dans les bles, un.. ...... ...... .. 25
Fête du Pensionnat, la ................ 45
Fine Mouche........,..... .. .............. .45

Gentille Allouette, ..... ....... ..... ...... ......... 10
Gios chagrins de Lise, les, . ... ........ ............ 45

lirondelle morte I' ... . ...... ... .. ...... ....... 30
Ilirondelles du pensionnat, les ..... .. .. ...... 30

Inès,.......... .. .... .............. .... ......... 30

Je n'ose pas chanter....... ...... .... 35
Jeune fille et la iose, la ..... .. ... A . 0
Langage des fleurs, le.................30
Lanterne magique ait pensionnat .... . ..... 50
Lettre d'uine jeune fille à sa maman ....... .30
Loin de bli.nce .... ............... 25
Lunette., les 30
Lutin du pensionnat, le ....... ... ........ . ........ 33

Maane Pi oveibe .......... ... .... . 50
Mademoiselle Belle-humeur ....... .... .. 33
Iademnoile I oiullou.. ... 45

M.iden.uiselk. J'oidoune..... ..... ...... 30

la demoiselle Sourdine.... .... ........ 30
Mademoiselle Timide ........ ......... 30
Mademoiselle T.ranquille.... ........... 50
Maison à louer ...................... 35
Maison à vendre................ ...... . ........ . ... . 30
Ma tanteAngelique.. .................. .... .... ...... 25
Mauvaise tête. . ...... ............ 50
Mes beaux soldats de bois ... . ... . ... .. 30
Mon cœur et na. îose. ........... ... 23
Mon premier voyage ................. 30
luontre de ma marraine, la...... .... ...... 30
Mouche la,. ........ . .. ... ............ ....... 30
Moulin à pai oles, le...... ..... ........ .50
lioulin de Milly, le....... ...... ..... 30

Moulin du lapin blanc, le........ ...... ... .. .25

Naufrage de la paresse, le . ..... . . . , .. 30
Ne touchons pas aux petits nids. . ........ 25
Noel........................ ..... 30

Oh I rendez-moi mon ciel. ... ... ........ 50
Oispaux du ciel, les...... .. ...... ... .. ...... ... 25
0 mon pays doux paradis. ..... ...... .. 25
Oîphelhne, P ... ... . ......... ..... ....... ........... 25
Orphelin Alsacien, I'.... ......... .... .. . 35

Papillon le, ..... ...... ...... ............... 30
Pays de Cocagne, le .. . ... ....... .... ........ 30
Perroquet de Grand'maman, le... .. .. .. .. 30
Petite maman, la...... ........... ..... 25
Petite moraliseuse, la..... . .. . .... . . .... ........ 45
Petite tricoteuse, la. ........ . ........ 25
Petit ramonneur, le... .... ................... .... ....25
Pièce dle dix sous, la......... ......... 25
Pi geon ie.. ...... ....... ... .......... 30
Po trait, le.. . ....... ........... .... ...... . .......... 25
Portrait de Grand'mère, le...... .. .... .. .. .. 25
Poupee malade, la....... ................ .. .... .. ... 35
Poui la fête de petite mère............ . 25
Pour la fête de petit père. ......................... 30
Première leçon, la..... ......... .... ... . ..... 30
Prise et surprise..........................30

Quand je ne serai plus petite............... ......... 25
Quand je serai gi ande........,.. .................. 35

Rappelle-toi ..... ....................... 30
Récréations du pensionnat ..... ........ ......... 30
Refuge des petits oiseaux. ............... 30
Regrets de Mignon, les......... ................. . 35
Reprise perdue, la. .. . ................ 30
Ilien n'est si beau que mon couvent........25
lose de la lande, la. .................... .............. 25

Rose et l'enfant, la ..... . ......................... 25
Rose et Rosette..... ...... ................. 30

Superstitions de Jeannette, les... ..... ...... ..... 50

Tabatière à mulsiqýe, la.. . .... ... ...... ...... 30
'J ois echevaux, les. ....... . . . ................. 30
Trois roses, les ..................... 25
Tulipe et bluet. . ...... .... . ............. ,..50

Une bonne action.. .. ... ....... ...... . ... 35
Une domestique modèle.. . .. .. .. .. ...... . 30
Une leçon de musique..... ... ..... . ... .. . . .3
Un grand e'xamen......... . . . . .. .5
Un gros chagîîn..... ..... ...... ....... 3
Un nid sous les roses..... ... 1........10
Un nouveau i.enu à la pension.. ....... ...

Vieillard et l'ormeau, le . ............ 2
Voyage de Blaguenciack ....... ...... 30

DUOS,
Bengali et t.... ............ 45

C'est le chat.. . .... . ............. ... 60
Charbonnière et Meuniere ... ..... ............. 45
Combien j'ai douce souvenance...................25

Demande et la réponse, la ........... . ............. 30
Deux amies de pension.... ............. .. ......... 33
Deux mouches, les ...... ..... ......... . .......... 45
Deux nids, les .. ............ . .... ..... ..... ......... 45
Deux sours, les.. . ..... . . ....... .. ... .......... 25
Deux sourdes, les... ........... ...... 50
Deux demoiselles agacces .............. ... ...... . 50
Fête au pensionnat, la..............................45

Loin de la terre.....................30

Operettes pour Garcons.
A Clich1y..... .............................. $2.00
Conversion d'un pêcheur, la.............. 1.00
Deu:, aveugles, les............ ........................ 1.20
Deux flarpagons, les.. .... ............... 1.5t
Fort comme un Turc............ ..... ......... 2.00
Leçon de chant, la.. ............................ 2 0(
Marché aux domestiques ................. 1.50
Oreste et Pylade ... ..... . .............. 1.50
Royal Dindon ........... .................. . ...... 2.00
Saint Louis...................... ....................... 2 5C

Operettes, pour Demoiselles.
Concert de famille.......... ......................... $1.50
Esprit et le cœur, Il...................... ...... .... 1.50
Fête de fleurs,a.......... ........................ 1 50
Louis d'or, le.. . . .... ..................... 1.5C
Les lunettes .. .......... ... ...................... 1..2r
M arie Stuart. . .... ... ... .. . ..................... 2 OC
Martyre de la Vierge Eulaie.... ...... ... 2.00
Miracle des roses. ...... ... .. ...... . ......... 2.00
Moulin des oiseaux, le ..... .. .. ............. 2 50
Nuit de Noul, la.... .... .............. 3 OC
Orpheline ou la Petite maman, l'. .. ......... 1.5C
Part à Dieu, la.. ........ . ..... . . . ........... 2.50
Poule noire, la........ . .. ..........5C
Reine Mozab, la .. ..... ,........... 0
Servante noctique.......... I 2!
Tirelire, la .... ... . ... 2 SC

Etant on communication directe avec ilEurope, chaque semaine, nous possédons des facilités exceptionnellos pour la
prompto réception des nouveautés les plus remarquables, pour piano et chant, et nous ajoutons sans coise -à notre fonds
lu plus comidérablo et Io plus arió de li Puissance.

Toies nos éJitione bo rocommandent par leur correction, lit netteté et l'élé6anco de l'impression et l'extrémo modi
cite dui.rix, e
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LE CHANT DE LA FEMME.
Le Chant de la femme.

Moi, j'emprunte une voix de femme
Pour porter à Deaieu mes accents;
Mes soupirs, passant par son fime,
Ont plus de pleurs et plus d'encens !

LAMAR TîE.

-:0:-

Le doux chant de la femme a bercé notre enfance;
Sur nos jours de douleur et nos nuits sans sommeil
Il a fait rayonner la divine Espérance,

Ce bienfaisant soleil I

Les jours déjà lointains de notre adolescence
Ont entendiusa voix-écho des chants d'amour
Que les anges de Dieu modulent en cadence

Au céleste séjour !

Unie au piano, ce lien des familles
Qui rassemble, le soir, les amis du foyer,
La sympathique voix des blondes jeunes filles

Nous apprit à chanter.

Et nous avons chanté pour calmer les oages
Qui passèrent souvent sur nos jouts éprouvés;
Et le chant de la femme à de charmants rivages

Nous a toujours guidés.

Qui n'a point admiré, dans nos grands jours de liesse,
De sa flexible voix les mouvements divers ?
Et qui n'a pas senti, dans des transports d'ivresse,

Cette âme des concerts?

Cette âme qui ravit aujourd'hui l'Angleterre,
C'est l'illustre Albani, gloire du Canada,
Qui devint par son chant, sur la terre étrangère,

Notre Prima-Donna I

•o:-

Mais entrons dans le temple à l'heure du Mystère...
Au-dessus des échos del'orgue harmonieux,
On entend, une voix• c'est l'ange de la terre

Chantant l'hymne des cieux 1......

Nous ne l'entendrons plus cette voix ravissante
Dont le charme attirait nos cours dans le saint lieu:
Désormais, dans le temple, une voix pluspuissante

Chantera : Gloire à Dieu 1

Nous l'entendrons encor, cette voix toujours chère,
Au'seinde la famille, où règne son amour ;
Et 'nous voulons quitter, au son de sa prière.

Le terrestre séjour. . .

Dans les splendeurs duCiel, unie au chour des Anges,
Qui chantent devant Dieu l'antique Aleluta,
La femme chantera des divines-phalanges

L'éternel Joisqnna /

L.A.B.

ETAT ACTUYEL
DE LA

MUSIQU 1MN ]MALLE
PAR

Le Chevalier VAN ELEWYCK,
Doctur de ' Université Catholique de Louvain,

Mattre de Chapelle de la Collégiale de Saint-Pierra à Louvan,
Secrétaire du Congrès international de musique sacrée de Belgique.

:o:-

(Sutte)

VILLES DE PISE, PADOUE, BERGAME, LUOQUES,

MODENE, PARME, PLAISANCE, ETC.

-o-

J'ai visité la plupart de ces villes. Elles sont sans influence
réelle sur le mouvement actuel de l'art musical en Italie. Elles

suivent, dans la mesure de leur importance locale, le courant des

grandes cités. Les unes sont célèbres par des bibliothèques d'une
certaine valeur. D'autres par les écoles qui y existaient quand elles

étaient capitales de duchés. D'autres, enfin, ont donné naissance à

des musiciens renommés. Mais si aujourd'hui une d'entre elles pos-

sède dans ses murs un jeune artiste d'avenir, c'est à Milan, à Bologne

ou à Florence qu'elle l'envoie faire ses études.
Proportion gardée avec la Belgique, ces villes, d'après leur popu-

lation, sont dotées de meilleurs théâtres, de meilleures troupes, d'un

meilleur orchestre que les nôtres. J'ai entendu, par exemple, à Pa.

doue, un opéra de Petrella qu'aucune troupe belge, excepté celle de

Bruxelles, n'interpréterait aussi bien.
La Basilique de S. Antoine do Padoue ne possède pas moins de

quatre orgues dans sa nef principale. Ces instruments, comme la

plupart de ceux qui existent en Italie, sont construits dans le genre

ancien. La combinaison des registres est devenue quelque chose

d'incompréhensible. Aux grandes fêtes les quatre orgues jouent si.

multanément. Comme qualités artistiques, elles ne valent pas, toutes

ensemble, un bel orgue moderne de Belgique.
Au reste, ce n'est pas à Padoue que j'ai annoté les choses les

plus critiquables au point de vue de la facture et de la composition

des jeux. Il est des localités en Italie où les orgues font encore en-

tendre la grosse caisse, le cor de chasse, le chant du rossignol, le

murmure des ondes, etc.

La ville de Bergame rappelle les souvenirs brillants de Donizetti

et de son maître Simon Mayr ou Mayer. Prochainement, de grandes

fêtes jubilaires y seront données en l'honneur de ces deux artistes,

auxquelles elle a déjà élevé des statues.
Bergame possède une bibliothèque très.intéressante. C'est dans

son église principale que Simon Mayer, comme Asioli et Bigatti à

Milan, comme Zingarelli et Fioravanti à Rome et à Naples, fit refleu-

rir, il y a cinquante ans, le style orchestral concertant dont déjà, au

siècle précédent, on déplorait les abus à l'église.
Ce style est né de l'esprit frivole et paien qui régnait au XVIIIe

siècle en Italie, en France et en Autriche. On peut le définir d'un

mot, en disant qu'il était l'antipode de ce que commande le respect

du Lieu Saint.
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La Présence Réelle de la Divinité dans nos temples était complé-
tement oubliée par ces compositeurs. Ils confondaient le lyrisme
vrai avec le dramatisme. Pergolesi, par exemple, ne fut jamais com-
pris par eux. Au contraire, le récitatif dramatique, l'aria, les soli di-
virtuosité, la coupe même des scènes théâtrales, tout fut mis à contri-
bution pour le genre soi-disant sacré. Les églises, en Ttalie, devinrent
de vraies salles de concert. Les dames y chantaient, de grands mu-
siciens composaient des partitions brillantes auxq'uelles, malheureu-
sement, manquait la première des quahtés, l'esprit de foi. Et la ré-
putation de ces compositeurs, parmi lesquels plusieurs étaient des
hommes supérieurs, franchissait les Alpes , et l'on vit alors la
Bavière, PAutriche, la France, la Belgique surtout, se modeler sur
eux. La frivolité des couvres de Godecharles, de d'Elollander, de
Pauwels, de Devolder et d'une foule d'autres de nos compatriotes est
inexplicable pour ceux qui n'ont pas réfléchi à l'influence italienne
que notre école subit à la fin du siècle dernier.

Et cette influence fut d'assez longue durée. Les temps plus
rapprochés de nous (de Zngarelli, de Fioravanti, d'Asioli, de Simon
Mayer) sont ceux où M. Suremont, d'Anvers, se faisait adresser de
Rome un Dixil Dominus dont il était l'auteur, mais qu'il avait fait
copier sous le titre de Dixil de VERNUCCI, maître da chrpelle
italien.

L'engouement était tel, à Anvers, pour la musique sacrée à l'ita.
tienne que, sous le nom de Suremont, personne n'eût voulu entendre
le nouveau moteb, tandis que, provenant d'un auteur appelé VER-
NUCCI, il recueillit les suffrages du maitre de chapelle de Notre-
Dame, de MM. les Fabriciens et de toute la paroisse ! La même
chose arriva plus tard, également à Anvers, à M. Simon.

L'un des derniers compositeurs de cette école, à Anvers, fut le
notaire Janssens. Tous ses partisans n'ont pas encore disparu. Je
connais mainte autre ville de Belgique, où Janssens, Asioli, Zngarelh
et Mayer sont toujours les dieux du genre, et où il ne ferait pas bon
de trop attaquer leurs partitions.

La ville de P'arme possède une école de musique assez intéres-
sante qui fut fondée, en 1825, par un décret soueran. C'était d'a.
bord une école de chant que l'on rattacha à l'Ospizio delle Âre, en
faveur des jeunes gens tirés de cet établissement ou d'enfants pau-
vres nés dans les duchés de Parme ou de Plaisance. Le but principal
était de peupler la maitrise de la Cour. A I' Ospizio delle Espote fut
aussi créée une classe de chant pour jeunes filles.

Gardoni, Calzolari, Superchi, sont sortiq du Conservatoire de
Parme.

On ajouta, peu à peu, à l'enseignement du chant celui du piano,du violoncelle, de la contre-basse, de la flute, de la clarinette, enfin
de tous les instruments de bois et de cuivre, d'harmonie, de littéra
ture et d'esthétique.

Des décrets de 1840 et de 1862 développèrent encore l'établisse-
ment, et les élèves furent divisés en deux catégories: les internes et
les externes. Les pensionnaires sont au nombre de 18. L'instruc-
tion y est aujourd'hui si solide, que plus d'un élève, au sortir de ses
cours, a été jugé apte à rentrer comme professeur au Conservatoire.

L'école de Parme ne coûte annuellement que 27,000 francs à
l'Etat. Elle a pour Directeur le professeur de contrepoint et pour
Chef d'orchestre celui de violon.

Dans l'Annexe no. 14, jointe à mon rapport, se trouvent le Règle.
ment et les noms de tous les professeurs.

A continVe.

.CONFERENCE
SUa

LE CHANT DANS LES ECOLES
Par A. DUPAIGNE, -

AGRÉGÉ DES SCIENCES,

INSPECTEUR DE L'INSTRUCTION PRIMAIIRE À PARIs.

(29 AOUT 1878.)

Un certain nombre d'entre vous sont peut-être éton-
nés que ce soit un universitaire, et non un artiste, qui ait
été désigné pour traiter devant vous -une question de musi-
que.

C'est que ce n'est pas une question d'art que nous avons
à traiter ensemble, mais une question pédagogique, 'une
question d'éducation. J'ai accepté avec plaisir les condi-
tions de publicité restreinte et d'annonce tardive, dont quel-
ques auditeurs se plaignaient tout à l'heure, comme m'a4în-
rant cet heureux résultat qu'il n'y ait ici que des indtîtu-
tours ...toutefois des instituteurs amis de la musique. (Sou-
rires d'adhésion.)

Je vois, messieurs,' qu'il, ne me sera pas besoin de
faire ici l'éloge de la musique... cela nous économisera du
temps.

Oui, nous aimons tous la musique, nous lui trouvons
tous ce charme étrange d'une langue exprimant des idées
qui semblent être d'un autre monde, et ne peuvent se tra-
duire avec les langues humaines. On pourrait vous diro
avec raison qu'il y a là, Messieurs, une des plus éloquentes
démonstrations de l'âme qu'on puisse opposer aux doctrines
matérialistes; mais ce que je veux surtout vous dire, la véri-
té sur laquelle je tiens à appeler votre attention, c'est qu'il
y a là un moyen d'éducation d'une puissance étonnante et.
malheureusement, encore trop peu connu, trop peu employé
en France (Applaudissements), un moyen précieux d'élo
ver le niveau des âmes auxquelles s'adresse la langue mu-
sicale, c'est à-dire d'émouvoir à la, fois les intelligences
et les cours.

Employée comme moyen d'éducation générale, c'est à-
dire par un instituteur plutôt que par un artiste (Ti ès-bien 1)
la musique non-seulement ne perd pas le temps de nos élè-
ves, mais elle est un auxiliaire, et un auxiliaire d'une puis-
sance dont on ne se doute pas Pourquoi ? C'est qu'elle re
présente le côté esthétique dans l'éducation, côé absolument
nécessaire aussi dans l'instruction primaire, quoi qu'ôn dise,
et d'autant plus nécessaire que souvent les sujets de notro
enseignement sont un peu terre à terre..

Il y a une analogie frappante entre cette question et
celle du rôle des lettres'dans l'éducation secondaire compa-
rativement au rôle des sciences. 'Dans notre éducation pri-
maire, la musique joue exactement le même rôle que la rhé-
torique, ou, si vous voulez, l'étude de 1 éloquence et de la
poésie dans l'enseignement'secondaire: la nécessité de l'un
et de l'autre enseignement est tout à fait du même ordre
(Applaudissements.)

Des faits d'expérience sont peutêtre ce q t'il y a do
plus simple pour démontrer cette affirmation. Lorsqu'on
niera, devant vous, l'influence de la musique dans l'éducat-
tion, pour répondre, il faut employer le moyen de ce ýhilo.
sophe qui prouvait le mouvement en marchant (Mouvements
d'adhésion ) r

C'est parce que j'ai vu nombre de faits de ce genre que
je vous le dis.

J'ai vu avec étonnement de pauvres enfants du peuple,
ignorants, à qui on enácignait la 'iusique, et qui, après

' r' ' ' -
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l'avoir apprise,, avaient pris goût à 'l'étude et voulaient
apprendre autre chose Ils avaient compris le charme des
choses de l'esprit, la 'voie Était ouverte, et ils passaient
avec bonheur de l'étude de la musique aux autres étudeq.
Ils ¢coniplétaient ainsi leur éducation par le contact a. eu
d'autres personnes instruites, contact ayant ou d'abord pour
cause la musique.

, Un bon cours de chant est l'attrait le meilleur, le
plus sûr, des iéunions du soir ou du dimanche pour
les'adultes, et si vous savez le bien diriger dans ce but,
vous pouvez compter qu'il donnera des élèves aux autres
cours

.fais pour les petits enfants de nos écoles eux-mêmes,
qui ignorent tout encore, en mêlant avec intelligence l'élé-
ment musical aux premiers enseignements, on arrive à leur
donner instinctivement le goût des belles choses, et ce n'est
pas un ptit résultat, car le goût du beau mène au goût du
bien.

Il y a peut-'tre une réciproque. Dans une éducation
compl'ète, le défaut de connaissance de la musique est une
lacune dont on s'aperçoit souvent trop tard, mais dont on
s'aperçoit toujours J'ai été- frappé de cette vérité, il y a
une vingtaine d'années quand j'étais élève à l'Ecole normale
supérieure: beaucoup de mes camarades que l'éducation du
lycée n'avait pas hélas 1 rendus musiciens, écoutaient avec
un intérêt et un plaisir évidents ceux qui faisaient de la mu-
bique. Le résultat forcé a été au bout de peu de temps l'in-
troduction officielle de l'enseignement de la musique, non-
seulement comme délassement, mais comme complément du
haut o,nseigne'ment scientifique. Il y a là un fait pédago-
gique dont l'importance est plus grande qu'elle ne le parait.

'est au'moins un aveu qu'une éducation scientifique est
incomplète, quand la musique y manque Vous savez que
les anciens plaçaient la musique à côté des mathématiques.
C'est la géométrie on plutôt c'est l'architecture des sons ..
Mais ious nous écartons de notre sujet; revenons bien vite
à l'enseigneinent primaire.

,A côté des raisons intellectuelles qui plaident pour
l'nseignement de la musique, il faut citer les raisons mora-
los, dont l'intérêt n'est pas moindre.

Seulement il faut ici nous entendre. Quand je parlo
de musique dans l'enseignement, il est évident qu'il ne peut
être question que de la musique qu'on appelle d'un nom à
l'étybiologie duquel voue n'avez peut être pas réfléchi: là
musique classique.

La musique classique, c'est la niusi que des classes, la
musique do l'enseignement. Aujourd'hui on semble ne dé-
signer sous ce nom que quelque chose de très-élevé de très-
conipliqué; de très-savant, que peu de personnes s'exposent
à riegarder en face. Mais, disons-le bien haut, il y a une
musique classique élémentaire comme il y a une musique
classique supérieure.

.l y a une musique classique à la por.éo des enfants
(.Xfouvements d'assentiment), je veux dire une musique qui
élève-l'esprit, qui ne transige pas avec les passions humai-
nes, avec les mauvais côtés, peut-être, de notre civilisation.
Cette musique-là existe pour les enfants comme pour les
esprits les plus cultivés.

Elle peut s'appeler la musique zlassique populaire.
La musique classique a prouvé sa valeur éducatrice

dans ces derniers temps, en se manifestant, pour commen-
cer, par son côté le plus élevé. C'est un fait qui aura sa
place dans l'histoire de nos jours que des concerts intitu-
lés '' Concerts populaires classiques " aient pu réussir a
Paris au point de devenir une part nécessaire de l'exis-
tance parisienne pour, les, personnes Tihfelligentos,_et cela
nion pas dans le milieu des classes riches, non pas par le
concours des personnes de la haute société, mais par le
concoûrs des travailleurs, des familles de la classe
moyenne et souvent de la, classe ouvrière, qui ne peuvent
p.Iyer'cher leurs places. Aux concerts Pasdeloup, ceux
qui cô,"duisent l'opinion; Ceux qui sont les plus intelli-
gentset' les plus sympathiques auditeurs, ce ne sont pas
ceux qui paient leur place 5 ou 6 francs, ce sont ceux qui

prennent des places à 25 et à 15 sous. (Applaudissements
unanimes.)

Eh bien! cette musique-là, comme celle qui en représen-
te les éléments et peut en produire l'effet dans nos écoles, ne
peut supporter le contact de tout ce qui n'a pas l'élévation
morale.

Il y a deux mots qui ne peuvent pas rimer ensemble,
quelques efforts que fasse l'industrie contemporaine pour les
joindre. Ce sont les mots musique et cabaret. ( Vive appro-
bution et applaudissements.)

Le cabaret est l'ennemi de la musique et ne peut pas
lui servir d'asile. Pour sauver nos orphéons qui sont en
souffrance, Messieurs, pour faire cesser leur stérilité, au point
de vue muical comme au point de vue moral, vous auriez
une belle tâche à remplir, ce serait de les ramener à l'école,
qui est pour la musique un domicile plus digne que l ca-
baret. (Applaudissements.)

Si j'osais braver un autre préjug3, je vous dénoncerais
volontiers un autre ennemi de la musique : le théâtre, où la
musique n'est pas réellement chez elle, où elle n'est qu'une
servante, au fond.

Elle y tombe trop facilement d'opéra on opérette et
d'opéretto on...vous savez quoi. Vous savez quelle est l'ins.
titution moderne qui fait partout aujourd'hui concurrence,
non pas seulement aux théâtres, mais à la famille, à l'école
du soir, aux orphéons, à toutes les réunions honnêtes, c'est
le café concert. (Applaudt ssements.)

Vous savez, aujourd'hui qu'il y on a jusque dans les
villages, si ces établissements sont la ruine des mours; mais
il est dans mon sujet d'ajouter qu'ils sont la ruine do la ma-
sique. Oui, le café-concert est une institution aussi anti-
musicalu qu'anti-socialo (iApplaudissements unanimes), et ce
n'est pas peu dire.

C'est une dos choses, pormottoz-moi de vous le dire en
passant, les plus tristes de notre époque, de voir des hom.
mes qu'oa appelle des artistes, des hommes qui ont voué
leur vie à l'étude du beau, qui devraient être les éducateurs
publics, réduits à la triste condition de n'être que les anu-
seurs publics. Le beau nom d'artiste, aujourd'hui, n'a-t-il
pas avant tout cette signification ?

Vous avez été peut être témoin de ce spectacle à Paris:
vous avez vu des artistes distingués, quelquefois sortis du
Conservatoire, réduits à se mettre, pour vivre, à la solde do
maîtres de café, à se ravaler au niveau de la condition mé-
prisée de ces esclaves du caprice public, qu'on a nommés les
chevaliers du pourboire.

Il en résulte, dans l'opinion instinctive di monde, un
rapprochement involontaire dont la conséquence est terri-
ble pour les musiciens, maîtres ou élèves.

C'est un préjugé, évidemment, mais c'est un fait qu'il y
a toujours dans la société, quoiqu'on fasse, une déconsidé-
ration marquée jetée sur les artistes en général et sur les
musiciens en particulier, déconsidération qui rejaillit tou-
jours un peu sur les hommes les plus honorables et los plus
désintéres-és, s'ils osent passer en public, même comme sim-
ples amateurs, de la théorie à la pratique...

Uevenons à notre question du chant.
Parmi les divers moyens de produire l'impression musi-

cale au moyen des sons, la voix humaine a incontestable-
ment un rôle à part. Il est évident que ce rôle devrait être
au-dessus de cului de toutes les autres manifestations de
l'art mubiul.. Or, aujourd'hui, nous assistons à un specta-
clo étrange. Grâce au progrès de la mécanique et de la
physique modernes, on est arrivé à perfectionner les instru-
ments de musique à un point inoui sous lo rapport de
la beauté de leur timbre et de la facilité de leur manie-
ment. - -

L'ongouemont de la mode et la rapidité relative de
l'apprentissage d'un instrument comparativement à celui
d'un organe ont produit ce résultat qu'aujourd'hui la voix
humaine est presque entièrement délaissée pour les
machines qui ont été créées à sa ressemblance. La
voix humaine, pour les compositeurs aujourd'hui, n'est

166



LE CANADA MUSICAL.

qlu'un instrument de plus dans l'orchestre. (Rires appro-
b.tfs.)

Au milieu des développement's prodigieux qu'a pris la
musique symphonique depuis un siècle, nous sommes arri-
vés a ce point que dans un oratorio, dans un opéra, les par-
ties de chant interviennent au même titre que celles de la
trompette, de la flûte ou de basson.

C'est une des causes principales de la décadence pro-
fonde où est tombé l'art du chant, décadence dont nous
n'avons pas assez conscience, mais que constatera le siècle
qui vient après nous. On no chante plus aujourd'hui; on crie
(Applaudissements), on crie à en trembler (Rires). La con-
tagion de ce tremblement convulsif a gagné tous les chan-
teurs, surtout les chanteurs français. Aujourd'hui que tou-
tes les voix chevrotent, l'oreille troublée, fatiguée, a perdu
le sentiment de la justesse; on entend, aujourd'hui, chan-
ter faux sans se révolter. En effet, dans ce trille continuel,
les chanteuis sont toujours à la fois un quart de ton au-des.
sus et au-dessous du ton juste. On y est habitué, on trouve
cela superbe et on applaudit. S'il arrive par hasard qu'un
chanteur sans réputation ait la voix pure et juste, il est à
peine écouté, il ne frappe plus l'attention du public.

Il y a toutefois des exceptions, d'autant plus à citer
qu'elles sont rares. De temps en temps, l'attention publique
se trouve forpée par des voix d'une grande pureté unie à
une grande beauté de timbre, et surtout à cette expression
que sait trouver dans son cœur le véritable artiste. Mais
les plus éclatants triomphes de ces organisations privilé-
giées, de ces merveilleuses apparitions qui ont successive-
ment soulevé l'enthousiasme du monde civilisé, sous les noms
de Malibran, Jenny Lind, et tant d'autres, étaient obtenus,
non en chantant des airs de bravoure, en faisant des pro-
diges d'agilité ou de vocalise, mais en disant simplement,
purement, avec une perfection idéale, les plus simples mélo-
dies populaires.

11 y a une grande loi esthétique qu'on oublie souvent
de nos jours, mais jamais impunément; c'es celle-ci: la
simplicité est un des caractères nécessaires de la beauté.' Il'
n'y a pas de choses belles si elles ne sont pas simples:
quand les nusiciens cherchent leur succès dans la compli-
cation, ils échouent toujours. Ils peuvent avoir ce qu'on
nomme un succès I d'estime," mais ceux-là ne sont pas de
longue durée. L'opinion la plus bienveillante, la mieux
préparée, dira d'abord: " c'est savant", puis, " c'est compli-
qué "; puis bientôt " c'est ennuyeux " (&res). En somme,
ce sont les vieilles et bonnes choses simples qui reviennent
sur l'eau et qu'on applaudit avec plaisir, avec enthousiasme
même, quand la fatigue de l'audition d'une ouvre par trop
moderne a mieux fait ressortir et goûter leur simplicité.
(Applaudissements.)

Les fragments qui nous restent de la musique antique
nous révèlent cette qualité de la simplicité à un degré qui
ious étonne tout d'abord.

Quand on lit, dans les auteurs anciens,, quels étaient'
les triomphes des chanteurs, quelle était l'émoîion que sus-
citait la musique et l'importance qu'on y attachait, on se
demande comment des chants6ii peu variés, sans harmonie,
accompagnés de ces instruments primitifs que nous trouve-
rions aujourd'hui presque barbares, pouvaient produire de
tels effets.

Peut-être les anciens avaient-ils, sous ce rapport, une
éducation que nous n'avons plus; ils avaient le culte du
timbre, l'habitude d'une justesse parfaite qui ne se révèle
chez nous que de temps en temps. Peut-être les mélodies
anciennes, si elles étaient exécutées comme devaient savoir
le faire les anciens, produiraient elles aujourd'hui le même
enthousiasme ý quiautrefois.

Nous avons le texte de quelques-unes de ces mélodies
anciennes, En les entendant lire, vous diriez que c'est du
plain-chant. C'est vrai, le plain-chant, en somme, est ce
qui nous reste de la musique ancie'nne, seulement nous en
avons perdu la clef; nous ne savons plus l'exécuter. ( Vifs
applaudtssements.)

En passant, ouvrons une parenthèse sur cette question
du plain-chant qui me parait vöíùs intéresser tous.

Depuis quelquesannéés; un grand artiste; le chef de la
nouvelle école d'orguè de Bruxelles, dont le nom est connu
de toute l'Europe, M. Lemmens, a',voulu retrouver la tradi-
tion perdue, et consacrer la fih de sa carrière'à restaurer
l'exécutiondu plain-chant. Après de longues études des
vieux manuscrits et des anciennes notations, il a essayé de
reconstituer le chant comme'il devait être jadis, avant les
séries d'invasions et de barbaries quiont fait perdre jusqu'au
souvenir de son mode d'exécution.

Il est toujours bien certain que ce chant' que les auteurs
du temps appellent en latin suavis cantilena, doit être un ré-
citatif simple, doux, aimable et non pas le hurlement sauva-
ge que l'on entend exécuter partout aujourd'hui, depuis les
églises de campagne jubqu'aux cathédrales, par des voix de
taureau qu'on admùire de confiance. (Bires et appldudisse-
ments.)

Or, j'ai entendu un jour, cet hiver, dans un saloni artis-
tique de Paris, M. Lemmens faire exécuter quelques mor-
ceaux de plain-chant qu'ilVavait notés et enrichis d'un ac-
compagnement discr'et, simple, mais comme un grand artis-
te sait les faire. Une dame de l'assistance, une vraie mu-
sicienne, douée d'une voix pure et syinpathiquo, voulut bien
essayer de dire l'un de ces morceaux, tel qu'il était écrit.
L'effet produit sur les assistants peut difficilement. se décri-
re. C'était d'une beauté étrange et saisissante à -la fois.
L'auditoire applaudissait avec enthousiasme et réclamait
une seconde exécution. Un ecclésiaitique, qui était pr'sent,
demanda à son voisin de qui, ' de quel grand'maître ', était
" ce Sandtus si admirable ".-" C'est le Sanctus de laê messe
des simples'dimanches-du carême' lui répondit-on. (Rires
et applaudissements prolongés.)

Appliquons ceci, Messieurs, aux chants de nos écoleo.
Je ne désespérerais pas de voir un effet analogue d'agréa-
ble surprise produit par les voix' de nos enfants, quand
nous aurons pour eux un boi choix de chefs-d'ouvre à leur
portée, et surtout de bons maîtres pour leur; iispirer le
goût des belles choses et le sentinierit nécossaée pdur les
exécuter.

Ces maîtres futurs, les voici, c'est vous, Messie'urs.
C'est vous qui tenez dans vos mains les destinées du chant.
Il est évident que si une heureuse révolution doit se faire
dans notre pays à cet égard, elle se fera par les enfants,
c'est-à-dire par les écoles, c'est-à-dire par vous. "(Vive adhé-
sion.)

On dit souvent que les Français ne sont pas nés musi-
ciens comme les Allemands. Eh bien, je voudrais que vous
emportassiez de notre entretien cette conviction qu'on ne
nait pas plus musicien qu'autre chose et qu'il, dépend de
vous,, absolument de vous que, dans quelques générations et
dès la prochaine génération, on puisse dire que les Fr¢ançais
naissent tous musiciens..., comme les Jurassions' naissent
tou's'horlogors. (Reres et applaudtssements:)

C'est que toute dépend, vous le savez mieuxquo per-
sonne, des impressions qu'on reçoit dans son enfance. Un
enfant 'scra " né musicien ", s'il entend de la "musique à
l'âge où on n'a que des instincts, à l'âge où l'oreille retient
tout.

On m'a d.t bien souvent que j'étais né musicien..Te vais
vous dire comment : Bans la maison où je suis né, sur la
petite cour où jé jouai depuis nia première enfance jusqu'à
l'âge de sept ans, donnait la fenetré d'un' profésseur de sol-
fège. Du matin au soir j'entendais solfier etje répétais ma-
chinalement tout en jouant. Quand, à sept ans, le profes-
seur m'apprit mes notes et me mit devant le solfége de Ro-
dolphe, je pouvais le chanter par cour d'un bout à l'autre.-
Ce n'était pas de l'instinét, c'était de là mémoire comme en
ont tous les petits enfants.

Voilàdonc le secret,- secret bien simple pour que tous
nos enfants soient I nés musiciéns' Il n'y a qu'à leur faire
entendre de la musique, mais della bonne musique, depuis
l'âge de trois ans,'si l'on peut, et à commeicer l'enseigné
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ment du chant à l'âge où c'est un plaisir, c'est à-dire dès les
classes élémentaires.

Le programme est bien simple, comme vous voyez. faire
en sorte que les tout petits, les enfants de,l'asile, entendent
chanter les grands; en faire autant pour les enfants des < 1,v
ses élémentaires, et do plus leur apprendre à chanter eux-
mêmes, non plus seulement par raison de discipline et de
gymnastiquo, comme à l'asile, mais pour leur former le goût
et la voix. Quand ils arriveront à neuf ou dix ans, ainsi
préparés, au cours moyen et supérieur, vous verrez ce q'ie
des enfants qui ont le goût formé sont capables de faire, et
avec quel succès ils pourront alors recevoir de vraies leçons
de musique. Ce sera le cas, alors, surtout dans los grandes
villes, de faire appel à un professeur spécial, à un véritable
artiste.

Pour vous, bornez vous d'abord à la trche principale, à
la tâche nécessaire, celle d'enseigner le chant.

Vous rencontrerez trois difficultés principales dans vo-
tre entreprise.

La première est d'arriver, pour les nouveaux, pour
ceux qui n'ont jamais essayé de chanter, à leur faire "pren-
dre l'unisson ", c'est-à dire répéter le même son qu'ils en-
tendent.

Il n'a j'imais été question, à ma connaissance, dans au-
cun traité d'enseignement, des moyens pratiques de faire
prendre " le ton ", comme on dit. Les personnes qui n'ont
3amais exercé leur organe, à cet égard, dans leur enfance,
éprouvent une énorme difficulté à produire le son juste à
la hauteur désirée. Elles y renoncent généralement, se
croyant une sorte d'infirmité sous ce rapport, et accep-
tant comme irrémédiable lo fait I qu'elles n'ont pas d'o.
reille-"

C'est une erreur grave: ce n'est jamais l'oreillo, si l'on
n'est pas sourd, c'est 'exercice qui manque.

Chez les enfants, cet exercice n'est jamais long. Chez
les adultes, les organes sont moins souples, mais néanmoins
on arrive au but

C'est ainsi qu'il est plus difficile d'apprendre à lire à
l'âge adulte que dans les premières années de l'enfance,
mais de même qu'on réussit à apprendre à lire à tout âge,
on peut réussir également à apprendre à chanter. Dans ce
cas, on peut se dire que quand on est arrivé à bien prendre
l'unisson, on a fait la moitié du chemin. Ceux qui
prétendent I n'avoir pas d'oreille " sont simplement ceux
qui n'ont pas fait cette première moitié du chemin, ceux
qui n'ont pas ou cette première éducation, presque toujours
instinctive, et pour laquelle il n'y a pas d'enseignement
technique.

Eh bien 1 quand vous commencez à faire chanter des en-
fants, vous en entendez toujours dans la masse, qui, timi-
dement, suivent les autres, mais en chantant d'autres sons,
essayant de monter et de descendre, arrivant souvent à chan-
ter à peu près l'air, mais une quarte ou une quinte plus bas.
Laissez-les faire; cela ne durera pas et, au bout de quel-
que temps, avec de la bonne volonté et de l'attention, alors
surtout qu'on prend les enfants en particulier et qu'on los
encourage au lieu de s'en moquer, ils se corrigent peu à peu,
et on est tout surpris, un beau jour, de voir que leur voix
no jure plus avec celles de leurs camarades. Ils ont
fini par acquérir la faculté de chanter à l'unisson des au-
tres, c'est-à-dire de reproduire exactement les sons qu'ils en-
tendent.

Une seconde difficulté est celle du timbre.- Former le
timbre de la voix des enfants, c'est un art. CO n'est plus
seulement une question de patience, mais surtout d'expé-
rience. Toutefois, il y a un, moyen- bien simple de réussir,
c'est do profiter des timbres tout formés qu'on a à sa dispo-
sition. Dans une masse d'enfants, il y on a toujours qui
ont appris à elianter chez eux et qui ont déj'i une voix
agréable. Faites les chanter seuls pour servir d'exemple aux
autros.

Vous comprenez qu'il y a là une difficulté spéciale, dans
les écoles de garçons qui ne se reproduit pas dans los écoles

de filles. Dans les écoles de filles, la maîtresse peut obtenir
facilement une bonne qualité de son en servant de modèle
elle même, si elle a la voix douce et agréable.

Pour les garçons, c'est différent Les maîtres chantent
une octave plus bas et la voix d'homme ne peut pas servir
de modèle à la voix d'enfant. Il est .donc nécessaire d'avoir,
à côté de soi, autant que possible. un enfant déjà formé
qu'on fait chanter le premier Ces enfants, dont vous vous
servez pour conduire les autres, vous les avez tous, non pas
seulement pour l'enseignement du chant, mais de toutes les
autres connaissances. Vous savez par expérience avec qnel
cœur on forme ces élèves que vous appelez vos moniteurs,
mais qui sont véritablement vos enfants, sinon par le sang,
du moins par la portion de votre vie quo vous leur avez
donnée; aussi vous doivent-ils de la reconnaissance. (Vtve
adhésion et applaudissements unanimes.)

La troisième difficulté est relative augoût, au sentiment,
à l'expression, à l'intelligence du chant. (ette qualité, j'ose-
rai vous le dire, il faut l'avoir soi-môme pour la communi-
quer aux autres. Jusque-là, on peut former des enfants qui
sauront le solfége, qui arriveront à produire des sons, mais
qui no sauiont pas chanter.

Pour les habituer à -bien dire " les choses, à sentir, à
comprendre ce qu'ils chantent, il faut avoir, non-soulement
du goût, mais un peu de la flamme du véritable artiste. Nous
disions tantôt qu'il n'était pas nécessaire d'avoir dos artistes
de profession pour enseigner les enfants, mais nous sommes
tous plus ou moins artistes Si nous ne le sommes pas assez
il faut le devenir davantage. J'ai rarement vu des institu-
tours ne pas arriver, avec do la persévérance, à mettre de
l'expression dans ce qu'ils lisont ou dans ce qu'ils récitent,
ce qui n'est pas, au fond, bien différent ni beaucoup plus
difficile que de mettre do l'expression et du cœur à ce qu'on
chante. Avec de la volonté et une bonne direction, je mets
en fait quo tous, ou presque tous, vous pouvez y arriver.
(Applaudissflelts )

Il n'est pas nécessaire d'avoir de la voix. Quand vous
parlez, vous avez une voix, et il y a toujours moyen de se
servir do la voix qu'on a de manière que le timbre n'en soit
pas désagréable. De même, au point de vue du chant, on
peut modifier son organe, lo réformer au besoin, et on arri-
ve à avoir ce qu'on appelle une " voix de compositeur," qui
donne au moins l'expression voulue, une voix qui n'a ni la
force ni le charme de celle du chanteur de profession, mais
qui est bien suffisante pour l'enseignement. On a vu môme
des professeurs sans voix (Rires), et il n'est pas impossible
do f'aire une classe de chant sans chanter soi-même.
Je vous ai parlé de moniteurs, tout à l'heure, écoutez
ceci:

J'ai connu un colonel en retraite, atteint d'une laryn-
gite chronique, qui ne pouvait pas produire un son, et qui,
cependant, s'était fait le professeur de musique de ses pe-
tits enfants et do ses petits neveux. Il est vrai qu'il plaçait
à côté de lui une de ses petites filles, âgée de six ans, qui lui
servait d'orgue, de diapason et qui donnait la note pour
lui. C'est une des choses les plus étranges que j'ai vues
dans ma vie, et cet homme avait formé d'excellents élèves.
(Ries et bravos.)

Voilà donc les trois principales difficultés que vous ren
contrerez dans l'enseignement du chant

Seulement vous allez me dire: " et l'intonation ? et la
distmîciono u<..s intervalles? et le rhythme?" Jo ne discon-
viens pas qu'il n'y ait là des difficultés: mais il faut.distin-
guer, nous ne parlons jusqu'ici que du chant, qui est le né-
cessairo : la musique I c'est le luxe. (Mouvement .)

Il y a deux enseignements ditlérents . on peut avoir
très-bien enseigné le chant sans avoir même commencé la
musique.

Il y a dos pays où lo peuple sait chanter par tradition;
il n'est pas nécessaire de quitter la Franco, d'aller en Italie,

par exemple, pays qui a à cet égard une vieille réputation,
pour trouver des gens qui savent chanter, en Franco aussi
vous pourriez rencontrer des gens du peuple, vivant dans
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un milieu parfaitement ig. norant, où aucune notion musica-
le théorique n'a jamais pénétré, et qui possèdent des voix
d'une très-grande justesse, d'un timbre agréable uni à un vé-
ritable sentiment artistique. On voit des chanteurs populai-
res faire pleurer leurs auditeurs sans être cependant sortis
du Conservatoire ; le timbre, l'expression, tout y est. (Assen-
timent.) Par conséquent, il peut exister un enseignemùent
du chant sans enseignement de la musique.

Il y en a des exemples parmi les sociétés èhorales. Dans
mon enfance, je me rappelle avoir entendu les fameux
" chanteurs montagnards" de Bagnères-de -Bigorre, qui ont
laissé une réputation certainement méritée. Sauf leur chef,
je crois que personne parmi eux ne savait lire. Tous leurs
chants étaient appris par cœur, et il est à croire que chacun
d'eux eut été ausni novice à définir un si bémol ou un ré,
qu'une machine électrique ou un télégraphe,

Je ne veux pas dire qu'il n'y a plus de ce genre de so-
ciétés, seulement elles ne veulent pas avouer ce qu'elles sont
réellement. (Rires.) Il y a un grand nombre de sociétés cho-
rales aujourd'hui dont la 4 méthode d'enseignement" mér-
te le nom,-faut-il le dire ?-de méthode du serinage. (Ap-
plaudissements.)

Non 1 n'est-ce pas ? Nous ne'voulons pas, nous institu-
tours, nous ne voulons pas faire de nos élèves des serins,
pas plus que des perroquets. (Rires.)

Dans une réunion comme celle-ci, si quelque chose doit
être en horreur, c'est le perroquettisme.

Voilà pourquoi vous désirerez toujours en venir, à la
fin, à la quatrième difficulté, c'est-à-dire à enseigner la mu-
sique.

Alors, messieurs, que ce soit en réalité, et non en appa-
ronce. (Bravos.)

Il faut se borner à enseigner le chant pur et simple,oU, si l'on enseigne la musique, il faut l'enseigner sérieuse-
ment.

En deux mots, voici la marche à suivre: le chant dans
los classes inférieures; la musique, quand les enfants sont
capables de la comprendre.

Mais.. .la musique ?

" Rien n'est plus commun que le nom,
Rien n'est plus rare que la chose.",

(App'audissements.)

eous faisons des statistiques souvent, vous et moi -je
ne dis pas que nous les faisions toujours de bien bon coeur,
n'est-ce pas ? (Rires et bravos)-mais ce serait une statisti-
que très-curieuse à faire que de rechercher combien il y a
on France de pianistes 2 ... et combien il y a de musiciens ?...
J'aurais peur que le tant pour cent des musiciens, compa-
rativement au nombre des pianistes, fut terriblement faible '
Arriverait-il aux unités 1 Je n'en sais rien. (Hilarité et ap-
plaudissements.)

Dans les pensions de demoiselles, on apprend le " pia-
no " 5 à 6 heures par jour et on finit par arriver à jouer, au
bout de sept à huit ans, le guadlrille de la Fille de Mme An-.
got et la po/km d'Or'phèe aux enfers I...(Rites) C'est là ce
qu'on nomme l'enseignementde la musique I Ah 1 les ma.
mans ont bien payé ce beau résultat-là au prix de 20 francs
la note 1 (eouvel/e hilarité.)

Il y a à l'Exposition un quartier où l'on peut faire à cet
égard d'utiles réflexions : c'est celui des pianos mécaniques,
(Bires.) Charmants instruments 1 On n'a qu'à tourner une
manivelle,...ton exécute merveilleusement des «morceaux"
superbes.

L'autre jour, en moins de cinq. minutes, préparatifs
compris, on m'a moulu ainsi admirablement, avec nuances,
points d'orgue et fioritures, une " grande fantaisie de Bavi-
ia " que j'aurais bien mis huit jours à apprendre, quand

j'avais quatorze ans 1 (,Applaudissements et rires )
Supposez un peu que les dames voulussent bien adopter

les pianos mécaniques comme elles ont adopté les machines
à coudre 1 Quelle économie' de temps 1 Que de choses bon-

nes et utiles on pourrait apprendre aux jeunes filles pendant
cinq ou six heures par jour durant cinq ou six ans 1 Que
d'excellents compléments on pourrait ajouter à leur éduca-
tion I...y compris la musique que ces pianistes-là n'ont ja-
mais eu le temps d'apprendre. (iarité 1

Si on pouvait persuader aux mères d'en faire une ques-
tion de patriotisme 1 Si on pouvait arriver à ce que les heu-
res enlevées à cet effroyable gaspillage fussent consacrées
par les dames à leur ménage et à l'éducation de leurs en-
fants, vous voyez d'ici, Messieurs, sans insister, tout ce
que la France y gagnerait 1 (Bravos iépétés et vive adid.
sion.)

Il est bien loin de ma pensée, n'est-ce pas, de condam-
ner l'étude de la musique pour les jeunes filles. Elle est sou-
vent très-bien comprise, et il faut bien rendre justice à qui
de droit.

MSavez-vous où on apprend la musique à Paris d'une
façon sérieuse? Dans les écoles communales. (Applaudis-
sements )

Il est vrai que l'enseignement y est gratuit, et qu'on
pareille matière l'enseignement gratuit obtient toujours
beaucoup plus de résultats que l'enseignement payé. Du train
dont vont les choses -d'un côté et de l'autre, il se produira
peut-être à Paris ce singulier résultat qu'en peu d'années la
bon goût et la véritable instruction musicale sé, trouvent
transportés dos classes aisécs dans les classes populaires...
(Applaudissements.j

Je ne puis pas entamer ici la question de l'enseigne-
ment technique de la musique. Cette question n'est pas
dans mon sujet, elle est d'ailleurs beaucoup trop vaste ; je
me contenterai de vous donner un petit criterium, un moyen
certain de reconnattre si un enseignement musical a été sé-
rieux.

Il doit avoir, dès le début, produit ce résultat que l'é-
lève reconnaisse l'intervalle de deux sons qu'il entend, et
sache donner leur nom aux notes produites par un instru-
ment ou une voix qui vocalise. Dans un cours nombreux,
on fait naturellement écrire aux élèves le son reconnu, de
sorte que l'exercice est connu sous le nom de d&clée musi-
cale.

_ Tout enseignement qui n'aboutit pas promptement à
cette éducation de l'oreille qui permet l'écriture de la mu-
sigue sous la dictée ne mérite pas le nom d'enseignement
musical.

Eh bien, dans nos écoles, il est possible et même facile
d'obtenir ce résultat, et d'autant mieux qu'on s'adresse à
dos enfants plus jeunes. Chose étrange I dans le monde des
salons, je dirais presque dans le monde artistique, ce résul-
tat est aujourd'hui regardé comme une rareté. , On s'étonne
toujours de voir un musicien qui, entendant un orchestre ou
une musique militaire, sait distinguer les notes produites,
écrire la mélodie entendue, et, au besoin, les parties d'ac-
compagnement, reproduire enfin sur l'instrument qu'il sait
manier, l'effet du morceau dont il n'a jamais vu les parties
écrites. Oui, on considère ce musicien comme une rareté
et, cependant, je le répète, il n'y a pas d'enseignement mu-
sical qui ne doive commencer par rechercher ce résultat et
finir par l'obtenir.

Nous sommes en vacances en ce moment, vous le savez,
et nous avons ici quelques enfants, seulement de deux éco-
les voisines dont les plus âgés sont absents.

Je n'ai appris qu'avant-hier soir que je devais prendre
la parole ce matin devant vous. Rien n a donc été préparé,
etje me suis borné à demander vingt-cinq enfants dans deux
écoles où l'on enseigne la musique comme dans toutes les
écoles de Paris. Nous pouvons faire l'expérience, et voir si
les enfants ont commencé par oùl'on doit commencer. Il
suffit de leur faire entendre des sons et de leur demander
de les chanter en disant le nom des notes. (L'e.rperience a
lieu aux applaudissements de l'açsemblée.)

.Remarquez qu'il s'agit ici d'enfants appartenant à la
seconde classe; trois ou quatre seulement font partie de la
première classe. Ils n'ont donc qu'un an d'enseignement,
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t ils sont très-jeunes. Si l'on pouvait faire lexpérience
avec des enfants plus jeunes encore, avec des enfants des
classes élémentaires, je puis vous afirmer par expérience
que les résultats seraient encore bien meilleurs.

C'est de cinq à neuf ans qu'on apprend le plus facile-
ment à reconnaître les sons; c'est à cet âge que l'oreille se
l'orme. - Or, ce n'est pas à des enfants de cinq à neuf ans
qu'on donnera, même à Paris, des professeurs du Conserva-
toire. - - -

Il it!y a donc que vous, Messieurs, qui puissiez faire cet
enseignement, et voilà pourquoi je vous disais en commen-
çant qug de vous seuls dépend l'enseignement réel, vérita-
ble de la; musique en France, et que c'est grâce à vous, si
vous le -voulez, qu'on cessera de dire, pour la génération
prochaine,.que les Français ne pont pas nés musiciens. (Ap-
plaudissements.)

Nous arrivons à la question pratique Comment faut-
il intercaller le chant dans nos programmes d'étude ? Coin-
bien de temps prendra cet enseignement? Je dirais vo-
lentiers ici ce qu'on a déjà dit pour les leçons de choses ou
de sciences usuelles; l'enseignement du chant pourrait
très-bien h'avoir pas de place déterminée sur le tableau
des heures de travail dans les écoles. Il faut à peine quel-
ques minutes pour apprendre par cour un petit chant à
des enfants, et il suffit ensuite, pour les exercer, de pro-
fiter de toutes les circonstances où on peut, et où on doit les
faire chanter.

Voici ce qui se fait dans les écoles qui nous ont fourni
les enfants ici présents. Le lundi matin le maître écrit sur
le tableau, avant la' classe, un petit chant d'une ligne ou
deux qui reste écrit toute la semaine ; le premier jour
on passe dix minutes en première classe à déchiffrer les no-
tes et à chanter leà paroles de la première strophe du morceau ;
les autres jours on apprend successivement les autres stro-
phes en y consacrant de deux à cinq minutes.

On exécute le tout par cœur dans les circonstances où
il y a des déplacements à faire pour des nécessités de bon
ordre, de discipline, notamment en sortant des classes pour
se ranger au préau., Dans les quartiers qui nous entourent,
l'habitude est déjà prise par un certain nombre d'écoles.
On y ouvre la classe par un chant religieux avant ou après
la prière, et des chants iécréatifi ou instructifs, patiioti-
.ques surtout, sont placés à différents moments de la journée,
au changement des classes, à la descente dans le préau,
'avant la sortie de l'école. De cette manière, les leçons de
chant sont plus fréquentes qu'elles ne le suraieut avec un
professeur externe.

Cette façon de procéder n'est pas assez usitée en Frail-
ce. C'est le plus souvent sors forme d'essai que la musique
a été ainsi pratiquée. A cet égard, chacun peut tenter l'ex-
périence, et je ne crois pas que jamais l'administration
puisse blâmer un essai de ce genre ; au contraire, elle l'en-
couragera volontiers ; seulement il faut réussir sans pren-
dre de temps sur les autres travaux, sans qu'on puisse faire
à celui qui fait l'essai un reproche d'avoir négligé autre
chose.

Vous allez maintenant me demander s'il existe déjà des
chants convenables, et en quel nombre. Oui, il en existe dé-
jà, mais il est certain qu'on en composerait bien d'autres si
si vous en faisiez davantage sentir le besoin. Il faut, en cela
comme en autres choses, que la demande précède l'off e,
c'est une loi économique incontestable.

J'ai apporté ceux que je connais déjà des recueils de
chants d'école publiés en français, vous pourrez les exami-
ner à votre aise tout à l'heure.

En voici les titres avec les noms des éditeurs:
Manuel musical des écoles, publié pr-l'éditeur- Gautier,

rue Meslay, à Paris. 2 cahiers in-8°, un à deux parties, l'au-
tre à trois. Prix marqué, 1 fr. 25. U'est le recueil autorisé
pour les écoles de la ville de Paris.

Recueil de chantspour les écoles, de Delcasso et Gross.
3 cahiers in-12, très usités dans les départements et proba-
blement connus de la plupart d'entre vou.s. Dépot chez tous
les libraires classiques.

Chants de l'école, de Linden et Mouzin, dont un gr'and
nombre sur de vieux airs français. 3 cahiers in-12, chez De-
lagrave, éditeur à Paris.

Chants de l'école et dos loisirs (sans noin d'auteur, mais
que nous savons être dus au regretté pasteur Montandon, de
Paris.) Un petit volume in-18, chez Berger-Levraut.-No
tation en chiffres.

Chants d'école à l'usage de la Suisse française, par Kurz
2 volumes in-12, à la librairie Sandoz et Fischbacher, à
Paris.

On a reproché à plusieurs de ces chants d'être d'origine
allemande. C'est une erreur: ils sont plus souvent d'origi-
ne suisse, ce qui est bien différent. Nogeli, Schultz, Kurz,
et d'autres compositeurs illustres, auteurs de la musique
de ces chants sont Suisses et non Prussiens. En fait d'ins
traction primaite, nous avons beaucoup à apprendre de la
Suisse. Comme c'est un pays ami, nous pouvons le faite
sans crainte.

Tous ces recueils sont vraiment remarquables, souvent
même au point de vue des paroles. Parmi les auteurs
qui ont le mieux réussi. au point de vue littéraire comme
au point de vue moral, je citerai, pour lui témoigner ma
reconnaissance en provoquant la vôtre, et pour le proposer
comme exemple à d'autres. M. Bouéry. (Bravos.) C'est un
père de famille, fonctionnaire dans le Midi, m'a-t-on dit,
il a composé ces paroles pour ses propres enfants, deux
jeunes filles; il les a adaptées àla musique des grands mal-
tres, parce qu'il ne trouvait pas à son goût ýes fadeurs et les
fadaises que font mettre nos éditeurs en renom sous les
chefs-d'œuvre de la musique classique, sous prétexte de
traductions. Je pense que vous serez tous de son avis. ( Vf
assentiment.)

C'est là une de nos misères actuelles Les artistes, les
poetes, les compoqiteurs, les éditeurs, ne se préoccupent que
du monde des salons. Quant au monde de l'éducation, il
ne compte pas pour les marchands de musique Il semble-
rait vraiment que pour eux il n'existe en France ni écoles,
ni familles !...

Il est important que les paro'es de ces recueils aient
une sérieuse valeur littéraire et morale, puisque nous vou-
lons que les enfants les retiennent facilement.

Voici ce qui est arrivé à l'une des écoles dont les enfants
sont ici: des parents, des pères, remarquez-le bien, venaient
trouver le maître et lui disaient: " Où trouvez-vous donc
les belles chansons que vous apprenez à nos enfants? Nous
avons cherché celles que chante " le petit " chez tous les
marchands du quartier, nous ne les avons pas trouvées."
Je le crois bien, vous ne connaissez sans doute que trop les
étalages des marchands de cahiers de chansons populaires,
et vous savez ce qu'on y trouve 1 (Rtres.)

\ ous allez feuilleter à votre loisir, Messieurs, les re-
cuteils que j'ai apportés ici pour vous. Mais un mot en-
core :

Il ne peut pas y avoir de bonnes conférences sans ex-
périences, n'est-ce-pas, Messieurs? Nous allons nous con-
former à l'usage. Puisque nous sommes entre instituteurs,
nous devons mettre tout amour-propre artistique de côté ;
je vais vous donner l'exemple emu me rettant au clavier.
(Applaudissements.)

Les enfants se réunissent autour de l'harmonium. Exécution, alternati-
vement par les petits garçons, ou par les petites fßlles, ou par le conferencier
lui-môme, des morceaux suivants:

L'ange gadiel,,-Heureux enfunts,-Les méchants n'ont

pais de chansons,-.Dimanche-(du recueil GAUTIER )
.BenedicIte,-La vendange-(du recueil DZLcAsSo).
Le grand Nicaise,-Le polt on-(du recueil DaLA-

GRAVE).- -

.Papillon si joli,-Oui, oui-(du recueil en chiffres).
Le Chant, mélodie de Mozart-(du recueil Kuaz).
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NOUVELLES ARTISTIQUES CANADIENNES.
:0:

-M. Alfred Daaève orgînise un nouveau conceit pour le 3
Avril prochain.

-Concert au bénéfice des pauvres, à la Pointe-Claire, le jeudi 6
Février dernier.

-On parle de la fondation prochaine, à Montréal, d'un jour-
nal musical anglais.

-M. Génot, artiste dramatique bien connu en cette ville, est
décédé à Hochelaga, à la fin de Janvier.

-Nous terminons dans ce numéro la brillante valse El Fresco,
commencée dans la dernière livraison du Canada Musical.

-M. François Boucher a été nommé professeur de violon aux
academies St. Denis, de la rue Roy, et Ste. Marie, de la rue Craig.

-Pendant le mois de Février, l'Orphéon Canadien a mis à
l'étude un nouveau et fort joli choeur de Kucken, intitulé Chantons
toujours.

-La deuxième édition du REPERTOIRE DE L'ORGANISTE de
J. B. Labelle contient l'accompagnement complet de dix messes diffé-
rentes en plain-chant.

-A la fête de la Purification, le nouveau chour du Giésu a
chanté, avec accompagnement d'orchestre, la messe à voix égiles de
Concone, en mi, bémol.

-Une des messes de B. 0. Fauconier a été chantée, aven ae-
compagnement d'orchestre, à la Chapelle du Séminaire de Québec,
à l'occasion de la récente fête de St. François de Sales.

-L'Evehé de Montréal a présenté à M. A. Desève un vio-
lon l Guarnerius," estimé à $2,00 '. Ce précieux instrument compte
deux siècles d'existence; il fut donné à l'Evéché par un officier an-
glais.

-Le magnifique petit orgue confectionné pour M. Pelletier,
par M. Louis Mlitchell de cette ville, était exhibé au public ces jours
derqiers, dans les ateliers du célèbre facteur, et faisait l'admiration
de tous les connaisseurs.

-M. C. H. Binks vient d'obtenir jugement contre le rectcur
et hs marguilliers de l'église protestante de la Trinité, de cette ville,
pour la somme de $206, montant de salaire qui lui est dit comme
organiste de la dite église.

-Nous.regrettons d'apprendre que l'existence du e Corps de
musique de la Cité," jadis si prospère, estisérieusement compromise.
A la suite de certaines difficultés intestines, survenues dans le cours
du mois écoulé, la division du corps aurait été arrêtéa.

-Les journaux Haut-Canadiens prodiguent à la célèbre sopra-
no, Madame Caldwell, de Hamilton, les compliments les plus fliat-
teurs. Cette cantateice remarquable serait douée d'une étendue de
voix tout-à-fait phénoménale, puisqu'elle atteint sans effort apparent,
dit-on, le sol de la quatrième ligne au-dessus.

-Au nombre des intéiessantes séances dramatiques et musica-
les du mois écoulé, citons celle donnée par Je Club -t. Jem-Baptis-
te de Québec, le b,-eelle du Séminaire de Ste. Théèse, le 20,-et
celle donnée, le même soir, au profit des pauvres, par les amateurs
réunis de Sorel, secondés par la fanfare du Collége.

-Le magasin de pianos, d'harmoniums et de musique de A. J.
Boucher, ainbi que le bureau du Canada Musical, seront transpor-
tes, vers le premier Avril prochain, dans la magnifique bâtisse, N o.
280, rue Notre Dame, appartenant à la successien Beaudry, et voi-
'siae des magasins de MM. R. Shaipley et B. Beaudry.

-Au concert donné au Plateau, le 24 Février, M. Louis Gau-
thier, (basse du Choeur du Gésu,) a débuté d'une manière fort sa-
tisfaisante, son interprétation du Pélerin de St. JTut a été très fi-
vorablement appréciée. On n'a pas moins admiré l'excellente exé-
cution de la brillante Polomaise de Weber, par Mlle. C. Hone.

-La troupe d'opéra Italien "Strakosch," comprenant Mlles.
Kellogg, Cary et Litta, MM. Adami, Pantaleoni, Gottschalk, Conly,
et autres, nous a donné, à l'Académie de Musique, en primeur, le
jeudt 27 Février, l'Aida de Verdi, le vendredi, 28, le Carmen de
Bizet, et le samedi, ler. Mars, le Msgnon d'Ambroise Thomas.

-Les cordes de violon-qualité supérieure-importées par A.
J. Boucher, proviennent directement du fournisseur de MM. Wie-
niawski, Wilhelmj, Ole Bull et Sau .ct. Le prix des chanterelles,
des la et des ré ebt 35 cents, pièce. Les sol, qualité garantie, .50
cents et $100, pièce. Nous attirons l'attention des artistes à ces
cordes magnifiques.

-Le Cercle J'tcques Cartier de Qaébee a donnié une charman.
te soiée le 4 Février dernier. Le corps de musig'e de l'Union
musicale, sous la direction de M. J. Vézmna, et le Cercle musicil
dirigé par M. Alfred Vézina ont remporté chacun un éclatant suc-
cès. Les spirituelles chansonnettes de M U. Pagé et Sawyer ont
aussi fort amusé le public.

Des représentants des manufactures d'harmoniums de W. Bell
& Cie., de Guelph et de Newell de Toronto, ainsi que de la fabrique
d'anches de S. R. Warne et Cie., du même lieu, ont eu une entre-
vue avec le Ministre des Finances et le Commissaire des Douanes, le
12 Février, afin de faire valoir leurs droits à la protection plus efi-
cace de leurs industries respectives.

-A la séance'de l'Académie St. Denys du Petit Séminaire de
Québec, le 12 Février, les membres de la Société Ste. Cécile et du
chour de l'orgue embellissaient la fête par leurs joyeux accords et
leurs gais refrains. L'Hymne d l'harmonie de F. David et la St.
Eubert, chantés par le chour, sous la direction de M. l'abbé Fra-
ser, furent très-goûtés par l'auditoire.

-M. Célestin Lavigueur, violoniste de Québec, vient de met.
tre en musique une cantate écrite par M. Bélanger, d'Ottawa, etqui
sera chantée à un concert donné sous peu dans cette dernière ville,
en l'honneur de Son Altesse Royale la Princesse Louise, par Mesda-
mes Uélinas et Evanturel. Ces dames se sont montrées fort enchan-
tées de la musique qui est très-jolie, dit on.

-Nous avons à déplorer la perte de notre poéte national Ca-
nadien, M. Octave Crémazie, décédé au Hâvro (France,) le 16 Jan-
vier dernier. Nos lecteurs musiciens connaissent sans doute la tou-
chante é égme intitulée le Drapeau de Carillon, dont les veis si pa,-
triotiques sont dus au talent sublime de notre poete, et la musique,
non moins belle et appropriée, au regretté Sabatier.

-M. Pierre Tessier, décédé à Beauharnois le 31 Janvier, y
fut inhumé le 3 Février, avec les honneurs militaires. Le gorps de
musique du 64e. Bataillon, dont le défunt avait fait partie, exécu-
tait, a la tête du cortége, la Marche de Saul et autres airs funè-
bres. A l'Eglise, le choeur de chant, fit entendre, avec beau.oup
de succès, la touchante Messe des Morts harmonisée.

-A une soirée musicale et littéraire donnée à Québec, le 30
Janvier dernier, sous les auspices du Club conservateur anglais, nous
retrouvons les artistes estimés de l'ancienne capitale-Mlles. Leme-
lin, Hardmanet Martin, et MM. Calixa Lavallée, Drolet, -A. Bé-
dard, E. Belleau, J. Stafford et le Dr. Trudel, qui, comme d'habî
tude, ont largement contribué à l'agrément de la soirée.

-Le concert annuel dcs jeunes aveugles de l'Asile Nazareth
-,aura lieu, à la salle académique du -Plateau, jeudi, le 6 Mars pro--

chain. Excellente occasion de contribuer au soutien d'une ouvre
des plus méritoires, tout en assistant à l'une des plus attrayantes soi-
rées de la baison. Le programme musical, dramatique et littéraire,
plus varié que d'habitude, promet un charmant quart-d'hure,
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-Les amateurs da Champlain (district des Trois-Rivières) ont
donné, dimanche, le 26 Janvier dernier, une charmante soirée musi-
cale et dramatique, qui a attiré un grand nombre d'étrangers des
paroisses environnantes, ainsi qu'une cinquantaine de citoyens des
Trois-Rivières. Plusieurs chours exécutés sous l'habile direction
du, Révd. Adolphe Blondin, ont réussi au delà de toute attente.

-Nous apprenons avec satisfaction que le choeur de chant de
l'église paroissiale de Notre Dame s'accroit et progresse rapidement.
A part les nombreux élèves-musiciens des Frères, il compte actuel-
lement une cinquantaine de membres, qui, sous la direction zélée et
habile du Révd. Messire Desrochers, ont fait entendre réomment
divers Motets et morceaux pour saluts qui ont été favorablement re-
marqués.

-Le manifeste du vapeur Sarnatian, arrivé à Ialifax le 24
Février, fait mention' de quatre (4) caisses de musique Européenne,
(2 caisses'de musique en feuille, et 2 caisses de cahiers de musiqae,
méthodes, rucueils de cantiques, etc.) destinées à la maison A. J.
Boucher de cette ville. C'est l'envoi le plus considérable, en valeur
et en qualité, qui ait jamais été reçu par aucune maison d'impor-
tation musicale au Canada.

.-Mle. Marguerite Paré, la directrice estiméa de l'Académie
St. Joseph, (290 rue Panet,) a été, à l'oca.ision de sa fête patroaale,
i'objet d'une touchante démonstration de la part de ses nombreuses
élèvas, grandes et petites. Deux adresses lui furent piésentés, ac-
compagnées du témoignage sensible d'un cadeau magnifique. Natu-
rellement, la ,musique, qui est enseignée avec un soin tout particu-
lier à, l'institution de Mlle. Paré, eut une large et intée-ssante part
à la fête.

-M. S. Mazurette ne se borne pas à composer de brillantes
fantaisies et de ch irmints arias de concert dont Medamies Kellog;,
Cary, Pappenhein et Marie-Roze veulent bien accepter la dédicaue.
Le Eueang News de Détroit nous apprend qu'il a actuellement en
c irton toute une série de chants saciés, comprenant, entre autres, un
O Salutaris, un Jesu dulcis mermoria et un Tatum ergo. M.
Mazurette vient encore de terminer une Mé litatton et une grande
Marche tiionphale pour pi .no.

-Un incendie désastreux qui a complètement détruit la nou-
velle salle de concert " Nordheimner," le 26 Janvier dernier, a é.;ale-
ment endommag4 très considérablement le magasin de pianos de M.
Joseph Gould et le magasin de musique de'M. 0 0. DeZouche, qui
occupaient tous deux partie de l'étage inférieur de la bâtisse incendiée.
M. Gould était assuré pour la somme de $25,000,--M. De Zouche,
pour $9,500. C'est la troisième fois que cett" malencontreuse bâ-
tisse devient la proie des flammes.

-Le concert organisé par M J. A. Fowler, au profit des RR.
Sours de la Misé corde, et donné dans leur salle de bazar, le mardi

gras, a eu tout le brillant succès que l'on devait attendre d'artistes
et d'amateurs aussi distingués que Mlles. Villeneuve, Sadlier, Bar-
nard et Starnes, MM. Desè ee, Bouthdller-Trudel et Parker. L'inter-
prétation du Motu de Thaiberg, par Mlle. Starnes et d'une Valse
de Chopin, par Mile. Barnard, ne fait pas moins l'éloge d. ces ex-
cellentes pianistes que de lent professeur consciencieux et habile, 1l.
J. A. Fowler.

-L q Socié, Philharmonique de Toronto a inauguié sa pré-
sente saison mnusic île par un grand concert, donné le 13 Janvier der-
ni-r. La première p irtie du programme compren.iit le Lobjestng
de Mendels:ohmn, -la seconde était composée de morceaux d'orches-
tie-'ouverture de Martha et la inaîche de la Reine de Saha entr'-
autres-alteànant avec plusieurs chours et soli. Comme ces années
deinières, M. F. l. Toraington, ci-devant oiganiste et professeur de
musique à Montiéal, dirige cette sociétê -flurtssauite, et p irvient en
dépit d'obsta.les assez eéeux, à la maintenir au niveau de sa bonne
renommée passée.

-" L'Orphéon de St. Jean," qui exibtait depuis quelque temps
à l'état de projet, vient de completer son organisation. Il est compo-
sé~d'ê peu près trente amateurs. A la premiere réunion de l'Orphéon

les messieurs suivants ont été élus aux diverses charges de la société:
M. C. T, Charbonneau, présidet,-M. W. A. Marchand, 1 er. vice-
président,-M 0. Hébert, 2e. vice-président,-M. Jos. Chartier,
secrétaire,-M. Moise noy, trésorier,-et M. Z. R. Hamel, direc-
teur. Un estimable citoyen de St. Jean, M. Louis Decelles a en
l'obligeance de mettre à la disposition des musiciens ses immenses
salles de la rue Richeieu. Succès et persévérance à nos confrères-
amateurs.

-Mlles. Scott et McGarry donnaient un intéressant concert à
la Salle des Artisans, le jeudi, 30 Janvier dernier. Un programme
varié, et entremêlé de rd.itations, y fut interprété par plusieurs de
nos artistes favoris. Parmi les succès de la soirée, citons une char-
mante romance de Blumenthal Aiy Queen, dite avec beaucoup de sen-
timent, par M. le Dr. Macla-an, et l'O Salutaris tiré de la I Messe
solennelle " de Rossini et bien rendu par M. Delahunt. Dans la
partie instrumentale du programme, Mlle . lone a brillamment
enlevé le Révedl des /dss de Prudent, et M. F. Boucher a aussi très-
bien interprété la d Ro.n-ce," op, 40, da Vieuxtemps, pour violon
solo.

-M. de Luesmans, gouverneur de la province de Liége (Bel-
gique,) dans le discours qu'il prononça lors de la récente distribution
des prix aux élèves du Conservatoire de Liège, dit: " Bon nombre

de jeunes gens venus de la Hongrie, de la Pologne, de la France.
" de Londres, de la Prusse rhénane, dii grand duché de Luxembourg,
" de la Russie et du Canada, reçoivent l'instruction musicale à no-
tre étabLissement." Le Conservatoire de Liége est en effet l'école
de musique Europé3nne qui compte le plus grand nombre d'élèves
Canadiens,-MM. Oscar Martel, Gustave Gagnon et FrançoisBou-
cher en ayant suivi les classes, et M. A. Béa lue étant actuellement
élève de cette institution célèbre.

-Une -éance charmante et des mieux réussies a été donnée,
mardi le 28 Janvier, à la Salle académique du Collége Ste. Marie, à
l'oce ýion de " h St. François de Sales," fête pitron de du Révd.
P. F. Gazeau, S. J., recteur de oette institution On y représentait
le drame en trois actes le Roi des Ob/i«tes: MM. Tremblay, St.
Louis, Paquette, Merrill, Chenevert et Barnàr.1, qui remplissaient
les princip mtx îôlos, ont remporté un éclaeant succèi. L i pièce fut
pié,édée d'un joli chour, extrait du Fra Diuolo d'Auber, etchan-
té par les elèves. A la suite du second a.,ie, M. François Boucher,
professeur de violon au collége Ste, Marie, at exécuté l'Andante-Ca-
price de DeBériot. M. J. A. Fowler, l'obli.reant accompagnateur
de la soiée, fit admirablement valoir le magnifique piano de concert

Haielton," mis à sa' disposition.

-Dans le cours du mois dernier la prese locale s'est plusieurs
fois occupé de l'org nisation défectueuse de nos séances publiques, no-
tamment du grave inconéaient auquel sont exposés ceux qui ayant
loué des siéges réservés ne peuvent pas en obtenir la possession. Ce
fâcheux emîbai ras s'est de nouveau piéenté lors de la récente lec-
ture de Madaime Scott Siddonb, en cette occasion plusieurs porteurs
de billets pour siéges îésen%és eurent la douteuse sitisfaction de voir
lenms place, paisiblement occupées p îr d'autres Le Star du 4 Fé-
vrier annonce, à ce prop,)s, qu'un amatenr bien conu i di cett - ville
se propose d'imtenter une action en do niun iges contre un marchand
de tmu3ique anglais, au suj't d'une logelouée parc: monsieur à l'Aci-
dé.nie de Musiqute, et dont il n'a p is pu obtenir la possessio.,.

-MM les amateurs de Béeancour ont donné, ces jours dernier.,
à l'llotel de-Ville de< Trois livieres, une séance musicale et drana-
tique (lue le Juaral qualifie, noa de simple sucaès. tuais de triot-
plie complet. Les piincipaux iôles du drame, qui se rapportait aux
é ènements de 18 1l et 1838, furent admirablement rendus par MMi).
N B. Bourgeois, L. Fressiniet, Iii Hébert, Jos. Beauchesne, O.
Désilets, Heaucheiimiî et NI. le Dr. Arcand. Dans les entr autes,
MM. Blondin, Fressinet et Bourgeois ont charme l'auditoi.e p.r
leurs magnifiques voix, et out fait entendre rehpectiveieut le I)ra-
peau de Carillon, l'E.elave noir et le Postillon. Une danse sauva-
ge, exécutéa au bruit cadencé de petits os renfermés dans une corne
de boeuf, a aussi vivement interessé l'auditoire. Tout naturelle-
ment nous retrouvons l'obligeant M. M archand au piano, remplis-
sant le rôle d'accompagnateur, et s'en acquittant, comme toujours,
en viitable arti.W.
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-Le second concert de la Société Philharmonique, donné à
Salle des Artisans, le vendredi, 7 Février, attira, comme d'habitud
une salle comble. Le programme comprenait le 42e. Psaume d
Mendelssohn, pour choeur et orchestre, une symphonie pour orches
tre, divers soli et chours détachés, ainsi qu'un concerto pour violo
avec accompagnement d'orchestre. Le succès des chSurs, des exce
lents soli de Madame Barnes surtout, n'a pas été moindre qu'au
concerts précédents: Nous regrettons de ne pas pouvuir nous pro
noncer aussi favorablement à l'égard de l'oruhestre, dont l'ensembl
laissait parfois à désirer. Ce contretemps serait attribuable à l'in.
snflisance des répétitions, due au manque des ressources pécuniaire.
de la Société. La responsabilité ne doit donc pas peser sur le zélé
directeur, le Dr. Maclagan, dont le dévouement est connu de tous
Espérons seulement qu'à l'avenir le comité d'organisation saura
pourvoir au nombre de répétitions indispensables et assurera ainsi le
succès artistique de ses séances futures.

-La troisième conversazione artistique en rapport avec l'ins.
titution de Madame J. Lovell, qui eut lieu le 13 Février, fut consa-
crée toute entière à la Musique. L'élite de la société anglaise s'était
donné rendez-vous dans les salons hospitaliers de Madame Lovell, et
nous y avons remarqué avec satisfaction la présence de plusieurs de
nos artistes Canadiens. Le conférencier de la soirée, M. le Dr.
Maclagan, fit une intéressante causerie sur son art de prédilection-
la Musique-et le sujet fut pratiquement illustré par l'exécution
d'un charmant programme vocal et instrumental, auquel prirent part
Mesdames Lovell, Thrower et Tooke, Mesdemoiselles Morrison Fi-
set, Vanbuskirck, Champney et MacDonald et M. Haeusgen. M.
Eichorn contribua quelques airs sur la cithare', Nous devons une
mention toute spéciale à Mlles. Mary Bancroft et Céci'e Hone, élè-
ves toutes deux de M. Dominique Ducharme; l'une dans le
Rigoleto de Liszt, l'autre dans la Polonaise de Weber, firentle plus
g.and honneur à leur professeur distingué. M. François Boucher,
violoniste, interpréta l'Andante du célèbre concerto de Mendelssohn,
et exécuta, avec M. Reischling, violoncelliste, et le Dr. Maclagan,
pianiste, un Trio de Beethoven.

:

UN VIOLONISTE CANADIEN.
- :0:

Nous serions injuste envers M. François Boucher si,
sous prétexte d'une modestie mal-entendue, nous passions
sous silence les succès qui ont couronné ses récents
efforts à la séance du Collége Ste. Marie, le 28 Jan-
vier.-au concert de Mlle. Scott, salle des Artisans, le
30 Janvier,-à la conversazione de Madame Lovell, le 13,
-au concert donné à la salle académique du Plateau,
le 24,-et, notamment, au deuxième concert de la Société
Philharmonique, à la salle des Artisans le ' Février dernier.
Cette simple énumération des séances du mois implique une
somme de travail assez considérable de la part de l'exécu-
tant, en tenant compte surtout des devoirs multiples que
lui impose, en outre, sa charge de professeur de violon au
Collége Ste. Marie, à l'Asile des aveugles de Nazarette, aux
Académies St. Denis, St. Antoine et à celle du Plateau, et
des soins assidus donnés à un certain nombre d'élèves pri-
vés. Ajoutons que M. Boucher, tenant à diversifier son ré-
pertoire, a fait entendre successivement, dans le cours du
mois, l'Andante C6aprice de DeBériot, une Romince de Vieux.
temps, l'Anlante du Concerto de Mendelssohn, la Scène de
ji/it de De Bériot, et, au concertde la Société Phiharmo-

iîique, le 7zème Concerto, en entier, (Moderato, Adagio et
Allegretto,) de Rode.

Toutefois, ces fréquents appels au talent du jeune
violoniste ne dénoteraient que des succès douteux ou in-
différents si, de son côté, il ne parvenait à s'acquitter de son
devoir en musicien habile et, surtout, consciencieux. Le
soin de qualifier son exécution serait pour nous une tâche
fo'rt délicate: aussi préférons-nous mettre sous les yeux de
nos lecteurs les appréciations des principaux journaux an.

la glais des cette ville,-appréeiations qui doivent le moins se
e, prêter au soupçon de partialité ou de louirnge exagérée.
[e On lit donc dans le compte rendu du concert dela

i. de la So(ciété Philharmonique, du Star, du 8 Février:z

nl "Le 7iôme Concerto do Rode, exécuté par M*. Bloueher,
"-atteste que ce jeune monsieur n'a nullement perdu son

x "temps depuis un an. Il a su tirer de son instrument une
amleur de son et il a fait preuve d'une 'correction

e "dans son exécutien auxquelles nous étions loin de nous

s Le .Montreal Berald dit:
"Le Concerto pour violon, de Rode, s'il est, par sa forme

"classique, peu attrayant en dehors du studio, ( ?) à né-
"aumoins fourni à M. Pf. Boucher une excellente occasion
"de démontrer son observation précise de la mesure, l'a-
"plomb de son coup d'archet et une interprétation d-is plus
"intelligentes de son sujet."

Mf. Guilaume Couture, correspondant musical de la
Gazette, s'exprime on ces termes> dans le numéro du 12
Février :

.9M. F. Boucher nous a réellement étonné; il a fait des
"prodiges depuis trois ans. Nous sentons que nous n'avons
"iplus affaire à un élève. Son jeu est dégagé, animé et cor-
"rect, et son coup d'archet est tout-à-fait facile et gracieux.
"C'est la première fois, croyons-nous, que M. F. Boucher
"figure dans un concert aussi sérieux, et nous le -félicitons
"sur un début aussi heureux. Son choixUdu Concerto de

,'Rode était parfaitement adapté à son talent-ainsi qu'à ses
"lmoyens, et, s'il veut continuer à travailler, et S'il apporte
«un peu plus de chaleur et d'animation dans son jeu, nous
"lui promettons le second rang parmi -nos violonistes cana-
diens à la suite de M. Desève."

De son côté, le correspondant Montréalais deNew -York
Music trade .Review écrit:

IlDàns l'interprétation du 7ième Concerto de Rode, M.
"F. Boucher n'abordait pas une légère tâche, cependant il
"s'en est habilement retiré, confirmant l'opinion, favorable
"que je m'étais faite, et que j'avais précédemment enregis-
"trée, concernant son ex~écution. Il s'était fait une idée
"très-juste de l'interprétation de cette oeuvre. Le ton est
"pure et la phrase artistique. Nous somûmes en droit d'at-
"tendre d'excellentes choses .de ce jeune violoniste."

COlRRESPONDANCE BELGE.
(Spéciale au Canada Musical.)

Liège, ce 4 février 1879.

I3aUXELLES.-MilnOeet, Ce mois s'est écoulé rapidement
et sans laisser de traces, si ce n'est cependant pour Bruxelles, leýsé-
jour de N1. J. Faure et les quatre repiéseritations qu'il a donniées à
l.i Monnaie avec le succès qu'il est inutile de dire. Faire aujour-
d'hui encore l'éloge du grand artiste que l'Europe entière aàwire
semblerait téméraire, après le chapelet de louanges dont'l'ont ho.
noré tant d'illustres critiques. Aussi nous préserverons-nous de
détailler touteg ses qualitéi dans Faust,, Gitillaumell et la Fa-
vorite où comme toujours il a été parfait. 'Dans l'Eto île du Nord
qu'i a repris à Londres il y a deux ans, croyons-nous , il a montré
un tout autre Pierd .Michaéloff que etui auquel on est habitué.

F'atiiitea la charmante opérette de X. P. de Suppé continue à
faire fureur aux Fantaisies Parisiennes.

Le second concertýde î'Açsociation des artistes-musiciens a eu
lieu devaut un p>ublic fort nombreux. 'Mlle. Haniackers, M. Soula-
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croix de la Monnaie, Dunon fûtiste et Maria Tayan violoniste lui
piôtaient leur généreux concours - comme il convient entre cama-
rades-cette dernière a été très-applaudie d lus le nouveau conoerto
de M. Benjamin Godard l'heureux vainqueur du prix organisé lors
de l'Exposition par la ville de Paris, et dont la partition a nom Le
Tasse.

L'opéra de M. Mathieu, George Dandin, qui, l'année dernière,
n'avait obtenu qu'un succès d'estime, vient d'être repris à la Mon-
naie dans de meilleures conditions. L'auteur loin de se rebuter
se remit immédiatement à l'ouvrage, et après avoir remanié pres-
qu'entièrement son ouvre, ajouté un divertissement-très-beau, pa-
rait-il-et un chour final, la représenta à MM. Calabrési et Stou-
mon. Avec une pareille persévérance et le talent de M. Mat'ieu
force lui sera d'arriver ; où nous ne pouvons le dire, mais il arri-
vera.

Brassin quitte Bruxelles pour St. Petersbourg, c'est déjà un
fait presqu'accompli qu'on ne peut que regretter vivement.

Le Ministère de l'Intérieur vient d'allouer un crédit annuel de
2000 francs pour la publication des ouvres des compositeurs belges
décédés. La série commencera par les couvres de Grétry comme
étant, dit t'arrêté, celui qui entre tous a le plus répandu à l'étranger
la réputation d'artiste belge. Bravo, trois fois bravo 1

Il s'agit de la démission de M. Gevaert à la direction du Con-
servatoire, et de sa nomination d'inspecteur général des Uonservatoi-
res du pays. Nous ne savons si cela est fondé, mais jusqu'à plus ample
information nous n'y ajoutons guère foi.

Mlle. Dyna Beumer entatrice, et Joseph Servais violoncelliste
en tournée artistique ont obtenu récemment un beau succès à Bor-
deaux.

De son côté M. Franz Rummel, pianiste, s'acquiert toutes les

sympathies à New-York qu'il avait abandonné pendant quelque
temps pour Boston.

Le violoniste O. Musin, soutient lui aussi vaillamment la ré-
putation de l'Ecole liégeoise. Ses derniers succès sont Londres et
Angers (12e concert populaire.)

ANVERs. - Le quatuor Bruxellois s'est fait applaudir à la
Grande Harmonie dans 3 des quatuors de Haydn, Mendelssohn et
Beethoven.

Dans la même salle, Brassin, en compagnie du violoncelliste hol-
landais IIallmann et de Mlle. Dyna Beumer, a donné son dernier
concert avant son départ pour la capitale de toutes les Russies Il

y a interprété son concerto e fa, un nocturne de Chopin et la Ge
Rapsodie de Liszt.

GAND. - Le 11 Janvier 1% Société des Chours a donné son

concert annuel avec le concours de Mlle. Dérivis cantatrice et Bras-
-sin.

Au Théâtre Royal-soit dit en passant l'un des mieux dirigé3
de cette année-il y a eu une brillante reprise de l'ifrcamne.

LIEG. - Une statistique curieuse prouve que 57 cours sont

donnés au Conservatoire, qu'il est fréquenté par 545 élèves, sans
compter les nombreux élèves auditeurs et qu'il y en a ou 959 ins

crits. Cette statistique prouve l'exig iité des locaux qui, heureuse-

ment, vont être remplacés.
Le vendredi 10 Janvier, le cercle Choral de la société libre

d'Emulation offrait à ses membres outre le plaisir d'entendre notre

compatriote, O. Musin que ses nombreuses -périgrinations depuis
bientôt six ans ont tout-a-fait familiarisé avec le public, deux nou-

veautés ; Narcisse idylle antique de M. Jules Massenet et le Déluge
poeme biblique de M. 0. Saint-Sabas. Ces deux belles couvres ont

été trèE..goûtées. M. Ovide Musin a exécuté le Se concerto de

Léonard, les variations de Tartini sur une gavotte de Corelli et
une fantaisie de concert d5 sa composition. Le cercle mwuical des
amateurs qui piéiait son concours pour l'exécution du Dêluge, ou-
vrait la séance par 'Intermezzo de la 1ère suite d'orchestre de
Franz Lachner. Cela peut se nommer un vrai régal de gourmet.

La société de chant, la Royale Légia, a donné plusieurs fêtes à
l'occasion de l'inauguration de son splendide local. Les deux pre-
mières quoique belles nous intéressent peu. La 3e était un grand
concert avec Mme. Théophile Verken cantatrice et Eugène Isaye
violoniste. Leur succès a été très - chaleureux, pour M. Isayc
surtout. La Ballade et Polonaise de Vieuxtemps et les Airs suisses
de Wieniawski ont porté au comble l'enthousiasme. Li "Légia"
interprétait le ,Superflunuîa Babglonis de Hiller et les Chasseurs
de Chamois de E. Hutoy. Celui-ci avec sa phalange d'amataurs
exécutait une transcription du Roi de Lahore de M issenet et une
autre de Roméo et Juliette de Gounod.

RIGOMRT
::-

BIBLIOGRAPHIE.
TIE ( ENGLISU) PRONOUNCING BOOK.

Nous remercions les éditeurs-MM Beauchemin et
Valois-pour l'envoi do cette dernière contribution à leur
série importante de' livres anglais à l'usage de nos écoles
canadiennes-françaises. Ce nouvel ouvrage, à la suite do
l'examen rapide que nous on avons pu faire, nous parait
être d'une utilité incontestable. et il ne tardera pas, nous en
sommes persuadé, à devenir d'un usage aussi général et
indispensable que l'est actuellement le 9 Nouveau cours de
angue anglaiso" du même savant auteur.

:-

A boninemenis reçus dans le cours du mois.

.o:-

Pour Mai 1878-79.-Mde. E. May,-Le Couvent de
Bourbonnais,-.Révd. Messire Charlobois,-M M. Daurais,
L. J. Martel, J. B. Labelle, J. B. Sirois, E. Dugal, A. Sen-
cal.

Pour Janvier 1879-80.-Mlles T. Bissonnette, M. L.
Etue,--iM. l'abbé Huart, J. B. Lapointe, J. N. .Uuguay,
G Arcand

-.-,

JS _A IS SA] 1TC E S.

En cette ville, lo 21 Février, la Dame de A Laforco,
Eer., marchand de pianos, une fille

Au No. 49, rue Gloucester, Ottawa, la Daine de Eugène Du-
puis, Eor , march md, un fis.

-- o:-

ID !M 0 El S.

A Oka, le 31 Janvier 1879, à l'âge de 35 ans, après une cour-
te maladie souîfferte avec une ré,ignati>n vraienment chiétienne,
Dame M. D. Scieffer, née Maria Munro.

Elle était belle-sour de feu Sa Gi andeur Monseigneur Char-
les LaRocque.
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CALENDRIER MENSUEL
Et Gidde des Organistes et Directeurs de Choeurs, porur les Offices des

DIÎANCIRES ET FETES.

DATES PÉTES RELIGIEUSES. ÉrPII2RIDES MUsICALEs ET NATIONALES.

1C ri. (es quarante Martyrs. Mort de J. Mosuhelès, à Leipsig, 1870.
Il M. St. Thomas d'Aquin. (40. h. St. Ba.. Première représentation du Don Carlos de Verdi, à Paris, 1867.

site.)
12 M. St. Grégoire. Naissance de A. P. de Peellaert, à Bruges, 1793.
13.1, Ste. Françoise. (40. h. HinchmbroolIe.) Première représentation de JW.dée de Cherubini. à Paris, 1797.
14 V. Le Saint Suaire. Première représentation ae l'Ami de la maison, de Grétry, 1772.
15S. Ste. Euphrasie. (40 h. aci é Cour, Mort de L. Cherubini, à Paris, 1842.

Savit au Ricolet.)
6. D. Ili. du Careme. Semi-double. (73..) Messe du Careme. sans orgue. ires. Y6pres de St. Patrice, (321.) Mémoire

du Ille. Dimanche du Carême, (130.)
17 L. St. Patrice. (40 h. Ste. Montque.) (Le 16) Décès, à l'âge de 72 ans, du R. P. Jean Joseph Gasot, dernier

membre de la Compagnie de Jésus en Canada, 1800.
18 M. St. Gabriel, Archange. Première représentation de la Chatte merveilleuse, de A. Grisar, à Paris,

1862.
19 M. St. Jose h. (40 h. Rivières des .Prai- Première représentation du Faust, de Gounod, à Paris, 1859.

rirs )
20 J. St. Joachim. Mort de L. Clapisson, 1866.
211T. St. Benoit. (40 b. Collége de Joliette,) Naissance de Jean Sébastien Bach, à Eisenach, 1685.
2218. ISt. Benoit, abbé. Mort de Jean Baptiste Lulli, 1687.
23, D. Solennite de St. Joseph. (40 h. St. J«cques de Montréal ) ire. classe (251.) Messe Royale, ou du Second ton,

(harmonisées.) 2des. Vêpres du jour, (329.) Mémoire du IV Dimanche du CarSme, (132.)
24. _ L. I St. Siméon, Martyr, > Naissance de Marie Malibran, à Paris, 1808.

25. M. L'Annonciation. D'obligation. (40 h. Collège de St. Laurent.) 2de. classe. (252.) Messe de Seconde classe.
2des. Vêpres du jour, (3 34.) Mémoire de la Férie, III, .enio, (133,) v. Angelis, (125.) Bénédiction.

26 M. St. Braulion. Mort de Ludwig von Beethoven, 1827.
27 J. St. Isaac. (40 h. St. Golonban.) Naissance du R. P. Louis Lambillotte, S. J, à Charleroi, 1796.
28 V. St. Spé, a bbé. Première représentation de l'Africaine, de Meyerbeer, à Paris, 1865.
298. St. Eustase. (40 h. Asile des Sourdes- Mort du célèbre flûtiste et compositeur Nicholson, 1837.

Muettes de Montréal)

30. D. de la Passion. Semi-double (77.) Messe du Careme, sans orgue. Point de Gloria Patri à -l'Asperges, ni à
l'Introit, Vepres du jour, (134 ) Point de Suffrages.

81 L. St. Gui. (40 h. Collége Bourget, Rigaud) Naissance de Joseph Haydn, à Rohrau, 1732.

Consacre a Je-us ressuscite. A V IL. Ce mois a 30 Jours.
Avril,--du latin operzre, "ouvrir,"-parce qu'alors la terre semble s'ouvrir.

1 M Ste. Théodore. Première représentation du lac deq Fées dAuber, à Paris, 1839.
2 9. St. François de Paule. (40 h. CauventNaissance de Franz Lacbner, à Rai, 1804.

de Lachine )
3 J. St. Richard. Naissance de Emile Prudent, à Angoulême, 1817.
4 V. Notre Dame de Pitié. (0 h. Couvent Naissance de Y Zingarelli, à Rome, 1752.

d'Hochelaga.)
5S. St. Vincent Ferrier. Naissance de Louis Spobr, à Seesen, 1784.

6. D. des Rameaux. (40 h Fré, es des Ecoles Ck,étiennes de Montréal.) Semi-double. Bénédiction des rameaux, (79.
87.) Messe du Careme, sans orgue. Vêpres du jour, (138.) Point de Suffrages.

¯7. St. Aibert. Naissance de H. Léonard, à Bellaire, 1819.
8M. St. Gautier, (40 h.-Académie St. Denis Mort de G. Donizetti, 1818.

de Montréal.)
9 M. Ste. Waltrude. Première représentation des Euguenots, de Meyerbeer, à Leipsig,

1837.103a-


